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Qui sont les nouveaux immigrés de France? 
-12 millions d'immigrés et 
d'enfants d'immigrés 

- Les descendants ont des situa­
tions plus favorables 

27. Jusque dans les années 1970, l'immi­
gration est surtout économique et plutôt 
masculine. Avec les mutations écono­
miques et géopolitiques et le frein mis à 
l'immigration de main-d'œuvre non qua­
lifiée dans les années 1970, l' immigration 
se féminise et ses motivations sont de plus 

niveau d'instruction s'élève quelle que 
soit l'origine, d'autant que ce sont sou­
vent les plus diplômés dans le pays d'ori­
gine qui migrent. De fait, de nombreux 
étudiants viennent achever des études al­
lantjusqu'au doctorat. Cependant, un étu­
diant originaire des pays tiers sur trois ne 

issue de l'inunigration, mais sans nécessai­
rement les éliminer tous. 

• Où résident-ils et où travaillent-

il ? s. 
La part des immigrés et des descen­

dants d'immigrés dans la population est 

- L'immigration marocaine a 
presque triplé depuis 1975 

(en %) 
Vagues migratoires historiques depuis 1851 
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- Maroc 
••• Turquie 

•• .. Tunisie 
-Algérie 

L Es 5,3 millions d' immigrés et les 
6,7 millions de descendants directs d'im­
migrés vivant en France sont le reflet 
d'une longue histoire de l'immigration et 
en particulier de la succession des vagues 
migratoires. C'est ce que révèlent les au­
teurs de l'étude «Immigrés et descendants 
d'immigrés en France» publiée 9 octobre 
par l'Insee (Institut national de la statis­
tique et des études économiques). Hormis 
pour le Maroc et la Turquie, les immi­
grés choisissent principalement comme 
pays d'accueil celui qui a le lien le plus 
fort avec son pays d'origine. Il faut dire 
que l' immigration en provenance du Ma­
ghreb s'est élargie. Par régions, le nombre 
d'Algériens est passé de 554.000 en 1975 
à 710.000 en 2008. En ce qui concerne 
l' immigration marocaine, elle a presque 
triplé depuis 1975. Les Marocains consti­
tuent près de 12% de la population im­
migree. 

16 _ Afrique hors Maghreb-----------------------------
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Source: Insee, recensement de la population. 

La France devient terre d'immigration dans la première moitié du XIXe siècle, les immigrés sont alors originaires des pays 
voisins. Jusque vers les anirlées 1970, l 'immigration est surtout économique, plutôt masculine et reste principalement limitée 
à cinq origines (Algérie, Espagne, Italie, Maroc et Portugal) 

en plus familiales. L'origine des migrants 
est également plus variée, avec une forte 
croissance de la part de l'immigration afri­
caine (hors Maghreb), turque et chinoise 
et une diversification des origines euro­
péennes. L'Algérie, l'Espagne, l'Italie, le 
Maroc et le Portugal représentent 48% des 

En 2008,5,3 millions d'immigrés vivent en Francle 

Etrangers 
3.720 

Etrangers nés 
en France ===. 

550 

Etrangers nés 
à l'étranger 

3.170 

en milliers 

Immigrés 
5.340 

Français par 
acquisition 

nés à l'étr,mger 
2.170 

Source: Insee, recensement de la population 2008, exploitation principale 

En 2008, 5,34 millions d'immigrés vivent en France, dont 2,17 ont acquis ,{a natio­
nalitéfrançaise au cours de leur vie. Selon l'Insee, 6,7 millions de descendants d'im­
migrés vivent en France. Parmi les adultes, 2,2 millions ont deux parents immigrés 
et 2,3 un seul 

• Une immigration économique et 
plutôt masculine 

Les descendants d'immigrés plus 
nombreux que les immigrés! C'est une 
position française originale en Europe, 
selon les experts de l'Insee. En 2008, 5,3 
millions d'immigrés vivent en France, les 
deux tiers sont natifs de pays hors UE à 

immigrés en 2008 contre 70% I:::n 1970. 

• Les migrants sont de plus en plus 
instruits 

Les immigrés sont souvent diplômés 
du supérieur (un quart des immigrés de 30 
à 49 ans), même s'ils restent particulière­
ment nombreux à n'avoir aucun diplôme 
(38% des immigrés de 30 à 49 ans). Le 

reste qu 'lm an. Dans l'ensemble, 12% des 
personnes de 20 à 35 ans ayant été sco­
larisées en primaire en France sont sans 
diplôme du second cycle du secondaire 
(personnes étant au plus titulaires du bre­
vet des collèges mais sans CAP, BEP ou 
baccalauréat). Chez les enfants d'immi­
grés le taux s'élève à 18%. Il atteint 32% 
chez les enfants d'immigrés turcs, 24% 
parmi les enfants d' immigrés algériens, 
22% parmi ceux d'Afrique subsaharienne. 
Mais il est nettement plus faible parmi les 
enfants d'immigrés européens: 12% (hors 
Espagne, Italie et Portugal) et d'Asie du 
Sud-Est: 13%. 

• Les filles réussissent mieux! 
Selon l'étude de l'Insee, le phénomène 

se vérifie parmi les enfants d'immigrés du 
Maroc ou Tunisie, Portugal, Afrique sa­
hélienne, Asie du Sud-Est. Parmi ces po­
pulations, les écarts entre filles et garçons 
sont souvent plus saillants que parmi les 
jeunes qui ne sont ni immigrés ni enfants 
d'immigrés. 

• Des parcours influencés par les 
inégalités sociales 

Chez les enfants d'immigrés, la part des 
parents employés ou ouvriers représente 
souvent plus de 70% (Algérie, Maroc ou 
Tunisie, Afrique sahélienne, Turquie, Por­
tugal). La prise en compte dans l'analyse de 
l'âge à la migration et des caractéristiques 
du milieu familial (origine sociale, diplôme 
des parents, type de famille, etc.) diminue 
fortement les écarts dans la probabilité 
d'être diplômé ou non du second cycle du 
secondaire entre les différentes populations 
immigrées et celle qui n'est ni immigrée ni 

Jeudi Il Octobre 2012 

très variable d'une région à une autre. En 
métropole, les immi&I'és représentent 17% 
de la population en Ile de France et 10% 
en Provence-Alpes-Côte d'Azur et Alsace. 

Les immigrés sont par ailleurs pré­
sents dans des secteurs d'activité comme 
la construction et certaines activités de 
service. En 2007, 35% des femmes agents 
de nettoyage et d'entretien sont des im­
migrées. 

• Les descendants d'immigrés 
vivent mieux! 

Les descendants d'immigrés ont sou­
vent des conditions de vie intermédiaires 
entre celles des immigrés et celles du 
reste de la population. Par exemple, le 
taux de pauvreté des descendants d'im­
migrés est de 20%, celui des immigrés de 
37%, contre 14% pour les ni immigrés, 
ni descendants d' immigrés. De même, 
28% des ménages de descendants d'im­
migrés et 33% des ménages immigrés vi­
vent en HLM, contre 14% du reste de la 
population. A noter que les descendants 
d'immigrés d'Europe du Sud connaissent 
des trajectoires d'accès à l'emploi proches 
de celles des jeunes dont les parents sont 
eux-mêmes nés en France. En 2009, cinq 
ans après leur sortie du système éducatif, 
82% ont un emploi. La situation est plus 
difficile pour les descendants d'immigrés 
d'Afrique qui sont seulement 61 % à avoir 
un emploi. Ils connaissent également plus 
souvent la précarité de l'emploi. 67% de 
ceux qui sont en emploi sont en COI ou 
fonctionnaires contre 73% des descen­
dants d'immigrés d'Europe du Sud.O 
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